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ADRESSE 

AU  PEUPLE  DE  TOULOUSE, 

PAR    UN    DE    SES    VRAIS  AMIS. 

E  titre  andonce  beaucoîip  de  franchife  & 
,d,e  vérité ,  point  de  fafte  oratoire ,  point  de 
déclamation  3  point  d'oftentation.  Je  parle  â 
Ifiies  bons  amis  ,  à  nue  claiTe  d'hommes  utiles 
autant  qu'eftimables  ,  qui  s'honoren|  de  leur 
iîmplicité.  Je  parle  aux  trilles  &  déplorables 
viaimes  du  menfonge ,  de  la  fédudtion ,  de  l'er- 
Teur.  Mon  langage  doit  porter  le  caradère  de 
la  fincerité  ^  de  la  loyauté  ,  de  la  raifon  qui  le 
lident.  . 

C  Que  vous  êtes-vous  promis ,  mes  chers  Com- 
patriotes, de  la  révolution  , qui  fixe  en  ce  mo- 
ment les  regards  étonnés  de  l'Europe,  de  cette 
réwlution  tant  célébrée  ,  qui  a  produit  la  vMo- 
lution  du  plus  bel  Empire  du  monde,  dont  il  ne 
relie  plus  que  des  ruines,  des  décombres?  Que 
vous  êtes-ypus  promis  de  cette  révolution  qui  a 
-couvert  la  France  de  deuil,  &  qui  a  répandu 
par-tout  avec  les  horreurs  de  l'indigeuce  ,  la  conf- 
tprnation  &  l'effroi  ?  Que  vous  en  êtes  vous  pro- 
mis, ou  pour  parler  plus  exaftement  que  vous 
en  ont  promis  ces  bouches  infernales  qui  depuis 
fi  .  long -  temps  ne  vomiffent  autour  de  vous  que 
^^Mm^m  &  le  poifon?  Elles  ne  vous  ont  pro- 
mis ,  vous  n'ave?  pu  vous  promettre  ,  d'après 
leurs  criminelles  affurançes ,  que  trois  objets  ma- 
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jeurs  d'une  prétendue  utilité  publique.  Égauté, 
Liberté  ,  Prospérité.  Anaiyfons  féparément 
chacùn  de  ces  objets  ^.fcis  prévention,  &  pefbns- 
les  dans  la  balance  de  la  fàgefîè. 

Égalité.  Ce  mot  eft  doux  à  l'oreile ,  il  flatte 
l'amour  propre,  élève  l'ame,  ennoblit  notre  exif- 
tance  ,  &  voilà  pourquoi  nos  perfides  &  cruels 
novateurs  eh  ont  fait  Tune  des  bafes  de  leur 
fyllême  deftrui^beur  ,  inftruiîs  que  la  vanité  & 
l'orgueil ,  font  les  paflîons  qui  agilTent  le  plus 
impérieufement  &:  le  plus  efficacement  fur  le 
cœur  humain. 

N'examinons  pas  fi  l'ÉGALiTÉ  dont  on  a  eu 
l'art  de  téalifer  le  fantôme  à  vos  yeux  ^  eft  dans 
l'ordre  des  décrets  de  la  nature ,  dont  toutes  les 
productions  dans  le  même  genre  font  marquées 
par  tant  de  nuances  différentes ,  &  de  diftinâ:ions  fi 
multipliées. 

N'examinons  pas  fi  elle  eft  concilîable  avec 
les  principes  élémentaires  d'un  gouvernement  mo- 
narchique ,  dont  la  diftinâ:ion  &  la  gradation 
des  ordres  fait  la  première  bafe  &  la  principale 
force  5  d'un  gouvernement  tel  que  le  nôtre  ,  tel 
qu'il  a  fubfifté  pendant  tant  de  fiècles  ,  tel  que 
nul  autre  n'a  été  porté  à  un  plus  haut  point  de 
gloire  5  de  profpérité  &  de  bonheur. 

Mais  en  prefcindant  de  ces  confîdérations  qui 
portent  avec  elles  leur  conviâion,  peut-il  exifter 
une  fociété  fur  la  terre  ,  quelle  qu'en  foit  Tor- 
ganifation,  quel  qu'en  foit  le  fyftême  politique,  " 
dont  les  individus  ne  foient  marqués  par  des 
INÉGALITÉS  fenfibîes  ? 

Les  hommes  naijfent  6*  demeurent  égaux  EN 
DROITS.  Mais  cette  maxime  abftraite  &  méta- 
phyfique  ,  ne  fignifie  autre  chofe  ,  dans  le  fens 
même  de  la  conftitution  qui  l'a  confacrée  ,  fi  ce 


n'eft ,  que  tous  les  Citoyens  étant  égaux  aux 
yeux  de  la  loi  ,  font  également  admïjfihles  à 
toutes  les  Dignités ,  Places  b  Emplois  publics  y 
félon  leur  capacité^  6*  fans  autres  dijiinclions 
que  celles  de  leurs  talens  &  de  leurs  vertus. 

Ainfi  ils  feront  par  leur  iiaiflance  égaux  de- 
vant la  Loi ,  auprès  de  laquelle  tout  fe  confond. 
Ils  le  feront  aux  Tribunaux  de  la  Jiiilice  humaine, 
qui  ne  doivent  point  faire  acception  de  per- 
fonnes  ,  comme  ils  le  font  au  Tribunal  de 
l'Être  fuprême.  Ils  le  feront  par  leur  admïjfïon 
aux  Dignités^  Places  (y  Emplois.  Mais  avant, 
ou  même  après  y  avoir  été  admis,  &  en  ren- 
trant dans  l'ordre  focial ,  chacun  d'eux  y  repren- 
dra fon  caraftère ,  fon  rang ,  fa  prééminence  , 
en  un  mot,  fes  figues  diftinâifs  ,  fans  lefquels 
les  fociétés  ,  établies  pour  le  bonheur  des  hom- 
mes 5  ne  feroient  plus  que  trouble  ,  chaos  ,  ôç 
confufîon. 

Penfez-vous  que  1  ÉGALITÉ  ,  cette  ombre  que 
vous  pourfuivez  à  travers  mille  écueils,  fe  ren- 
contre jamais  entre  le  Monarque  &  le  Sujet  ? 
cenx  qui  font  prépofés  pour  commander,  &  ceux 
qui  doivent  obéir  ^  ceux  qui  font  élèvés  au  faîte 
des  grandeurs,  &  ceux  qui  font  placés  dans  des 
rangs  fubordonnés  ^  le  maître  8c  le  valet  j  le 
propriétaire  &  le  laboureur  j  l'homme  de  génie, 
l'homme  à  talens,  l'homme  verfé  dans  la  con- 
noiffance  des  Sciences  &  des  Arts  ,  &  celui  à 
qui  la  nature  arefufé  ces  fublimes  dons  ^  l'ouvrier, 
réduit,  par  les  caprices  de  la  fortunes  à  chercher 
fa  fubfiftance  dans  le  travail  de  fes  mains  ,  & 
celui  à  qui  elle  a  prodigué  fes  tréfors  ;  entre 
tant  de  profeffions  plus  ou  moins  confidérées , 
fuivant  leur  importance ,  leur  utilité ,  leur  dignité. 

On  aura  fupprimé  ks  titres  ,  les  qualités  ^  les 
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privilèges  les  prérogatives ,  les  diftindions  que 
donnoit  la  nailîànce  ^  mais  il  en  efl  que  nulle 
puifFante  ne  peut  détruire  ,  parce  qu'elles  font 
inhérentes  à  toute  iiiftitution  fociale  &  plus  en- 
core aux  inllitutions  vicieufes  &  corrompues. 

Jugez -en  par  l'exemple  frappant  de  vos  mo- 
dernes légiilateurs.  Voyez  quel  vol  rapide  ils 
ont  pris ,  quelle  énorme  diftance  ils  ont  mis 
entre  eux  &  vous  ,  tout  en  pofant  les  fonde- 
mens  de  I'Égalité.  Voyez  quelle  malTe  d'au- 
torité ils  font  parvenus  à  ufurper  ,  après  avoir 
franchi  les  homes  que  vous  aviez  prefcrites  à 
leur  mandat  j  violé  la  foi  du  ferment  qu'ils  vous 
avoient  prêté  ,  &  dénaturé  dans  fon  effence ,  & 
jufques  dans  fa  dénomination,  la  miflion  qu'ils 
tenoient  de  votre  confiance^  pouvoir  conftituanjt , 
conventionnel ,  légiflatif ,  exécutif,  adminiftratif , 
judiciaire  ,  eccléfiaflique,  temporel ,  fpirituel  j  ils 
ont  tout  envehi  fur  les  déhis  de  la  Religion,  de 
l'Eglife  ,  du  Trône  ,  de  la  Nobleffe ,  de  la  Ma- 
giftrature.  Qui  de  vous  oferoit  fe  dire  leur  ÉGAL  ? 
Qui  de  vous  oferoit  fixer  fes  regards  fur  ces 
êtres  tout-puifîàns  devenus  les  fouverains  &  def- 
potiques  arbitres  de  vos  dellinées  ? 

Voyez  leurs  agens  fécondaires  ,  cet  elfairn 
d'officiers  municipaux  &  d'adminiftrateurs,  enfans 
monftrueux  de  l'intrigue  &  de  la  cabale  ,  fiers 
de  leur  dignité  &  de  leur  domination  ,  portant 
leur  tête  altière  au  niveau  de  leur  arrogance ,  6c 
vous  écrafant  du  poids  de  leur  grandeur. 

Voyez  ces  nouveaux  fénateurs  fortis,  pour  la 
plupart ,  des  ténèbres  de  Tobfcurité  &  de  l'igno- 
îance ,  qui  ,  défefpérant  d'obtenir  jamais  la  con- 
fidération  réfervée  aux  mérites  &  aux  vertus, 
ne  s'appliquent  qu'à  vous  rendre  leur  glaive  re^ 
doutable. 
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Et  cette  échelle  de  diflinâiions  pécuniaires  , 
^ui  clafTe  les  citoyens  fuivant  le  degré  de  leur 
fortune.  Les  inactifs,  dont  les  impofitions 
étant  au-deffousde  3  liv. ,  ne  peuvent  figurer  dans 
aucune  affemblée.  Ce  font  des  êtres  abfolument 
nuls  dans  Fétat.  Les  actifs  naiffans  qui  payent 
3  liv.  ou  plus  5  mais  qui  ne  payent  pas  10  liv., 
&  qui  ne  peuvent  paroître  que  dans  les  AfFem- 
blées  Primaires  fans  pouvoir  jamais  être  élus  à 
aucune  place  adminiftrative.  Les  miactifs  qui 
payent  plus  de  10  liv.  ,  mais  dont  la  contribution 
ne  fe  porte  pas  a  un  marc  d'argent  ,  qui 
ont  voix  aâive  &  pafîive  pour  toutes  les  places 
de  Municipalité  ,  de  Diftriéi  ,  de  Département , 
mais  qui  ne  peuvent  être  députés  à  l'AiTemblée 
Nationale.  Enfin  les  actifs  ,  qui  payent  ua 
marc  d'argent  j  &  qui  ont  une  propriété  immeu- 
ble, joLiiffant  feuls  de  tous  les  droits  de  citoyen  , 
dans  toute  leur  plénitude. 

On  n'a  donc  fait  que  changer  le  mode  des 
diftin£tions ,  avec  cette  particularité  vraiment  hu- 
miliante ,  qu'au  lieu  de  rendre  hommage  à  la  haute 
naiffance  &  aux  rangs  éminens  qui  commandent 
naturellement  le  refpedl ,  nous  ferons  obligés 
de  fléchir  devant  des  idoles  de  boue,  qui^  n'inf- 
pirent  que  le  mépris. 

Eft-ce  là  l'égalité  promife,  ou  bien  la 
fait-on  confifter  dans  la  vocation  aux  emplois 
sccléUaftiques ,  civils  &  militaires  ^  vocation  pu- 
rement ipéculative  qu'un  prêtre  fcandaleux ,  moine 
apoftat ,  apôtre  mercénaire  d*une  philofophie 
antichrétienne ,  a  elFayé  ,  dans  un  difcours  auiïî 
immoral  qu'impolitique  &  infenfé  ,  de  mettre  en 
crédit ,  en  pofant  la  mître  épifcopale  fur  vos 
têtes ,  mettant  dans  vos  mains  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France  ,  ^  vous  plaçant  aux  preiïîieres 


cjignités  delà  magiftrature ,  mais  ,  qui  daias l'avenir, 
eomme  dans  le  pafle  ,  n'offrira  que  des  exemples 
infiniment  rares ,  déterminés  par  un  concours  de 
circonftances  extraordinnaires  ,  ou  par  la  tranf- 
cendance  du  génie ,  des  talens  &  des  vertus  qui , 
dans  tous  les  temps  ,  &  chez  tous  les  peuples , 
ont  élevé  les  hommes  au-delTus  de  leur  fphère , 
vocation  de  fîmple  théorie  ,  qui  ne  pefera  pas 
un  grain  dans  la  balance  de  l'égalité  qu'entraî- 
nera toujours  en  France  ,  comme  dans  toutes  les 
Nations,  la  prépondérance  d'une  tUuftre  origine, 
des  fervices  rendus  à  la  patrie  par  Tes  ancêtres , 
d'une  éducation  plus  foignée  &  d'une  haute 
fortune. 

Qu'ils  font  donc  atroces ,  ceux  qui ,  pour  exciter 
votre  enthoufîafme  &  armer  votre  bras  au  fou- 
tien  de  leurs  déteftables  complots  ,  ont  trompé 
votre  crédulité ,  par  l'appât  fédù£i:eur  d'une  éga- 
lité chimérique. 

La  LIBERTÉ  ,  ce!  autre  véhicule  inflammatoire  , 
employé  parla  démagogie  pour  éléâ:rifer  vos  têtes , 
doit'il  produire  un  plus  heureux  effet  ? 

Pour  réfoudre  ce  problème ,  il  convient  d'abord 
de  fixer  vos  idées ,  fur  ce  que  vous  devez  entendre 
par  liberté.  Confidérer  enfuite  celle  dont  vous 
jouiflîez  fous  l'ancien  régime  ,  &  porter  un  esa- 
inen  attentif  &  impartial  fur  celle  dont  vous 
jouilfez  ou  dont  vous  pouvez  efpérer  de  jouir  fous 
le  nouveau. 

Gardez-vous  de  confondre  la  Liberté,  qui 
fait  la  fplendeur  &  la  FÉLICITÉ  des  empires  , 
avec  la  LICENCE,  qui  en  fait  la  honte  ,  le  dé- 
fefpoir  5  St  la  décadance. 

La  liberté  ,  fuivant  la  propre  définition  de 
nos  auguftes  repréfentans ,  confifle  à  pouvoir 
faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  autrui  y  propofîtiori 
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générale  qui ,  dans  foii  développement  &  Ton 
application,  exclut  lefclavage,  la  fervitude,  laiffe 
la  faculté  de  difpofer  de  loi  au  gré  de  la  volonîé , 
&  de  faire  tout  ce  qui  nefi  pas  défendu  par 
la  loi  Garantit  le  citoyen  contre  toute  inquiâ-^ 
tude  individuelle  y  &  tout  ordre  arbitraire :^  lui 
laiffe  la  libre  comraunication  des  penfees  ^  & 
des  opinions  ,  foit  en  parlant ,  écrivant ,  ou  im- 
primant ^  &  lui  affure  Jes  propriétés  ,  comme  un 
droit  inviolable  5»  facré. 

Or,  avant  la  fatale  révolution,  naviez-vous 
pas  la  liberté  de  faire  tout  ce  qui  ne  nuifoit 
pas  à  autrui  ? 

Connoiffiez-vous  les  liens  honteux  de  l  efcla- 
vage  Se  de  la  fervitude} 

Ne  difpofiez-vous  pas  de  toutes  vos  facultés 
au  gré  de  votre  libre  arbitre  ? 

Connoifllez-yous  d'autre  empire  que  celui  ,  de 

loi?  „    w  . 

Sous  fon  égide  ,  votre  liberté  individuelle  n  etoit- 

elle  pas  à  l'abri  de  toute  atteinte  ? 

Vos  propriétés  n'étoient-elles  pas  inviolables , 
n'éîoient.elies  pas  facrées  } 

Vos  rapports  avec  les  feigneurs  fe  réduifoient  a 
quelques  contributions  perionnelies  ,  ou  réelles  y 
pris  modique  des  conceffions  faites  à  vos  pères, 
&  depuis  long-temps  affranchies  de  toute  impref- 
fion  de  fervage. 

A  peine  reftoit-  il  des  traces  des  corvées  ,  qu  il 
vous  étoit  même  libre  de  convertir  en  argent. 

Le  fanéiuaire  de  la  juftice  n'étoit  pas  moins  le 
réfuge  du  pauvre  que  du  riche ,  vous  y  portiez  vos 
plaintes ,  &  vos  réclamations  contre  votre  fouveraiti 
îui-raême. 

Quel  peuple  fur  la  terre  fut  jamais  plus  libre  ? 
Les  coups  d'autorité  quelque  fois  abufifs ,  plus 


louvent  Salutaires ,  &  toujours  rares  fous  le  règne 
d'un  monarque  connu  par  la  douceur  de  ioix 
taradere  ,  fa    bienfaifance  ,  &  fa  popularité , 
ne  frappoient  jamais  vos  têtes.    Sa  Majefté  d'ail- 
leurs c(  défirant  afTurer  là  libértë  perfonnelle  dè 
»  tous  lés  citoyens  d'une  manière  folide  &  dii- 
»  rable,  n'avoit- elle  pas  invité  les  États-Géné- 
i>  raux  (  i  )  à  chercficr  à  lui  propoferles  moyens  de 
3)  concilier  l'abolition  des  ordres  connus  fous  le 
nom  de  lettres  de  cachet  y  avec  le  liiaintien 
3>  delà  fûreté  publique  &  avec  les  précautions 
3)  nécelFaires  ,  foit  pour  ménager  dans  certains 
3)  cas  l'honneur  des  familles^  foit  pour  réprimer 
»  avec  célérité  les  commencemens  de  fédition  , 
3)  foit  pour  garantir  l'état  des  effets  d'une  intel- 
3)  ligence  criminelle  avec  les  pùilfances  étrange- 
i>  res.  .  .  o  .  .  .  N'avoit-elle  pas  demandé  que  les 
»  états  généraux  examinalfent  &  lui  filfent  coil- 
>>  noître  le  màyen  le  plus  convenables  de  conci- 
2  lier  la  liberté  de  la  preffe  avec  le  refpeft  àÛ. 

à  la  religion  5  aux  mœurs  &  à  l'Honneur  des 
y)  citoyens  »  ? 

Que  lignifie  donc  tout  ce  fracas  pour  un  bien 
que  vous  polfédiez  ,  &  dont  la  pdlfe/rion  vou^ 
ëtoit  alTurée  à  perpétuité  ?  Pourquoi  en  faire  Iq- 
fujet  de  vos  éternelles  inquiétudes  ,  8c  vous  li- 
vrer aux  tranfports  décliirans  d'une  infurredion 
toujours  renailfante.  C'eft  ainfî  que  des  êtres 
perfides  ,  fublHtuant  une  fidion  à  une  autre; 
îiiettaut  en  jeu  le  péril  de  la  liberté  ,  comme  ils 
ayoieiît  dans  le  principe  mis  en  jeu  celui  de  là 
Sûreté  ,  menacée  par  des  brigands  imaginaires  , 
dont  eux  feuls  juftifioiènt  l'exiflence  ,  font  par- 
tenus  à  vous  tenir  dans  Un  état  habituel  d'irri- 


C  I  )  Par  fa  déclaration  du  23  juin  1789. 
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tation,  où  toutes  vos  paflîons  font  en  mouve- 
ment, &  à  vous  rendre  des  machines  meurtriè- 
res ,  toujours  prêtes  à  fuivre  leurs  impul fions  , 
&  à  vous  entregorger  pour  le  fucçès  de  leurs 
ténébreux  defleins. 

Vous  n'aviez  qu'un  Roi  qui  ne  brilloit  que  de 
votre  éclat ,  qui  tiroit  toute  fa  force  de  la  vôtre  , 
qui  n'étoit  heureux  que  de  votre  propre  bon- 
heur ,  &  qui  trouvoit  fa  fûreté  dans  celle  de  fes 
fujets.  Maintenant  vous  en  avez  douze  cens  , 
dont  le  règne  éphémère  n'ayant  d'autre  bafe  que 
Fufurpatioa ,  ne  peut  fe  foutenir  que  par  la  ty- 
rannie. 

Vous  viviez  fous  un  gouvernement  monarchi- 
que ,  que  tempéroient  les  lois,  8c  que  balançoit 
l'exiftence  de  divers  ordres  ,  fageîfîent  conftitués  , 
&  de  plufîeurs  corps  pulifans  politiquement  éta- 
blis. Aujourd'hui  fans  lois  ,  fans  ordres  ,  fans 
corps,  fans  contre-poids  de  pas  une  efpece,  vous 
vivez  fous  un  gouvernement  innomîné  comme  in» 
deffinilfable  ,  fédératif ,  populaire  ,  démocratique, 
républicain,  aligarchique ,  anarchique  ,  ayant  les 
vices  de  tous  les  gouvernemens  fjns  avoir  au- 
cun de  leurs  avantages ,  Ôc  ne  pouvant  recevoir 
de  vous  ni  vous  communiquer  ni  proteâ:ion  ,  ni 
force  ni  autorité. 

Sous  l'ancien  régime  les  formes  étoient  dou- 
ces ,  les  relForts  fimples  ,  les  correfpondances 
faciles  ^  fous  le  régime  aâuel  ,  c'eft  une  com- 
plication de  machines  inextricables.  Vous  cor- 
refpondez  à  des  milliers  d'individus  ,  dont  les 
filières  imperceptibles  échappent  â  votre  péné- 
tration,  &  ne  fe  rendent  fenfibles  que  par  le 
poids  infupportable  dont  elles  vous  accablent. 

Une  alTemblée  nationrale  ,  en  qui  réfide  fan^ 
partage  le  pouvoir  fuprême  iiniverfel  ,  8c  par  con- 
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féquent  le  defpotifme  divifé  en  un  nombre  infini 
de  comitésjparmi  lefquels celui  des  Recherches 
femble  n'avoir  été  établi  que  pour  juftifîer  cette 
conféquence  ,  &  mettre  l'exemple  à  côté  du 
précepte. 

Des  adminiflrations  de  département  ,  des  ad- 
miniftrations  de  diftriâ:  ,  des  directoires  multi- 
pliés à  l'infini ,  fervilles  inftrumens  de  l'afTervir- 
fenient ,  dont  ils  font  les  premières  vidimes. 

D'innombrables  municipalités  ,  à-peu-près  ré- 
duites à  l'aviliiTant  emploi  de  fatellites  de  la  ré- 
volution 5  laillant  les  ibins  d'une  exade  police  à 
la  merci  des  événem.ens  ,  dilapidant  les  revenus 
publics  ,  ^  ne  s'occupant  gueres  qu'à  entretenir 
autour  d'elles  par  d^  ibmbres  défiances  ,  de  fré- 
quentes arreih\ions  &  de  préparatifs  de  guerre  , 
lignes  certaines  des  troubles  &  des  alarmes  qui 
les  dévorent. 

Des  foiirmilieres  de  foi-difant  juges  de  pais  , 
de  bureaux  de  paix  que  leur  exceflive  multipli- 
cation ,  leur  rapprochement,  leur  inexpérience  9 
leur  incapacité,  leur  manque  d'eftime  U  de  con- 
fiance, doivent  rendre  une  ictariiTabie  fourcc  de 
difcorde. 

Des  tribunaux  de  diitricl  juges  des  erreurs  , 
nous  avons  prefque  dit  des  prévarications  les  uns 
des  autres  5  organifés  de  m.aniere  à  pouvoir  faire 
îout  le  mal  polnbie ,  fans  avoir  le  m.oyen  de  faire 
aucun  bien. 

Des  commilTaires  du  Roi  aufii  nuls  dans  leurs 
fondions  que  celui  qui  les  commet. 

Des  milices  patriotiques  ,  qui,  en  vous  difttrai- 
fantdes  occupations  de  votre  état  ;  en  vous  arra- 
chant à  vos  travaux  ,  en  vous  livrant  à  la  dilîipa- 
pation  5  confument  tout  votre  temps  en  des  vaines 
parades ,  vous  ravilTent  &  à  vos  familles  éplorées , 
tous  les  moyeus  de  fubfiftance  que  vous  ne  pou- 
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vez  attendre  que  de  votre  induftrie  ,  de  votre  tra- 
vail 5  &  font  revivre  avec  des  caraderes  mille 
fois  plus  aggravans  ,  cet  infupportable  alîijjettifle- 
ment  que  vous  déploriez  avec  tant  d'amertume 
en  1780,  lorfque  5  cédant  à  vos  triftes  doléan- 
ces 5  le  meilleur  &  le  plus  compatilTant  des  rois  , 
vous  affranchit  du  guet  &  garde  ^  &  de  tout  fer^ 
vice  perfonneL 

Des  clubs  anticonftitutionnels ,  fanatiques  ,  in- 
cendiaires,  repaires  de  hiboux,  d'orfraies  ,  mo- 
îionnaires  atroces ,  odieux  inquifiteurs  ,  vils  dénon- 
ciateurs, dictant  des  lois  à  leurs  lâches  créateuîs  , 
forgeant  fans  cclTe  <les  poignards  ,  ayant  à  leurs 
ordres  une  bande  de  brigands  ,  de  fcélérats  qui 
menacent  vos  jours. 

A  ce  fîdele  tableau  de  votre  pofîtion  prélenîe  , 
reconnoilfez-vous  la  riante  image  de  LA  liberté  y 
ou  plutôt  n'y  voyez-vous  pas  les  traits  révoltans 
d'une  oppreflîon  plus  qu'afiatique? 

Qu'eft-ce  donc  qui  pourroit  encore  foutenir  le 
preftige  de  vos  fens  ?  Seroit-ce  la  prospérité 
dont  on  vous  abreuve  dans  une  coupe  empoi- 
ibnnée  ? 

Sur  ce  point  comme  fur  les  deux  autres  ,  les 
calculs  font  faciles.  Quelles  éîoient  les  reiïburces 
de  cette  ville  ]  certainement  ce  n'étoit  pas  le  com- 
merce. Placée  entre  Marfeille  &  Bordeaux  ,  qui 
abrorbeut  le  commerce  des  deux  mers  ,  Tou- 
loufe  fut  toujours  réduite  par  fa  pofiîion  topo- 
graphique  ,  au  commerce  d'entrepôt  ou  de  com- 
milTîon  ,  que  lui  difputent  encore  les  villes  in- 
termédiaires ,  &  à  celui  de  détail  pins  ou  moins 
confidérabls  en  proportion  de  la  population  &  des 
richefîes  locales, 

Aufîî  favons-nous ,  par  une  longue  expérience  , 
que  la  majeure  partie  de  nos  Alarchands ,  après 


avoir  langui  quelques  années  dans  un  ftérile 
magafin  ,  formé  à  crédit ,  termine  fa  trifte  car- 
rière par  la  remife  d  un  bilan  ,  dont  rirtgénieufe  & 
fubtile  compofîtion ,  lui  laiffe  de  quoi  végéter  dans 
robfcurité  d'une  banqueroute. 

Les  re/Tources  de  Touloufe  confîftoient  unique- 
ment dans  les  établiflèmens  judiciaires  de  toutes 
les  efpeces  ,  Traites  Foraines  ,  Ponts  &  Chauf- 
fées 5  Gabelles ,  Prévôté  ,  SénéchaulFée  ,  Eaux  & 
Forêts  5  Monnoie  ,  Bureau  de  Finances  ,  Juri- 
didion  Confulaire  ,  Capitole,  Ofîîcialité,  Cham- 
bre Souveraine  du  Clergé  ,  PARLEMENT  , 
avec  une  immenfe  étendue  de  relTort  ^  dans  le 
prodigieux  concours  d'étrangers  qu  attiroient  ces 
divers  établilTemens  ,  dans  une  célèbre  Univerfîté  , 
où  venoient  étudier  le  droit  Romain  ,  tant  de 
jeunes  élevés  ,  qui ,  fe  difperfant  enfuite  comme 
autant  de  rameaux  ^  alloient  enrichir  la  Magiftra- 
ture  &  le  Barreau  \  dans  plufîeurs  Collèges  ,  con- 
facrés  à  l'éducation  ^  dans  quelques  recettes  publi- 
ques 5  dont  les  fonds  répandus  dans  le  Commerce , 
augmentoient  d'autant  la  circulation  du  numé- 
raire \  dans  un  Archevêché  opulent ,  deux  Chapi- 
tres richement  rentés  ,  un  nombre  confidérable 
de  Maifons  Religieufes  de  tout  fexe  ,  qui  diftri- 
buoient  des  fecours  abondans  \  &  dans  les  agré- 
mens  d'un  féjour  délicieux  que  formoit  la  beauté 
du  climat  ,  &  que  perfedionnoient  les  mœurs 
douces  ,  affables ,  hofpitalières  de  fes  Habitans. 

Les  voilà  ces  relfources  qui  fîxoient  l'attention 
&  les  follicitudes ,  tant  du  Confeil  général  ren- 
forcé que  de  l'Affemblée  de  la  Sénéchauifée  , 
lorfque  dans  leurs  cahiers  refpeélifs  des  plaintes  &» 
doléances  ,  ils  demandoient  de  concert  ,  entr'au- 
tres  chofes  «  que  la  ville  de  Touloufe  fût  main- 

tenue  dans  le  droit  immuable  d'avoir  le  Parle- 
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■ï>  ment  dans  Ton  enceinte  ,  avec  l'intégrité  dé  ïli 
"):>  Jurididion  &  de  fon  relFort  ,  en  exécution  des 
»  claufes  fubftantielles  des  Contrats  ,  fur  la  foi 
»  defquels  la  Province  de  Languedoc  &  le  Cointé 
)^  de  Touloufe  avoient  été  unis  à  la  Couronne, 
w  droit  formellement  reconnu  par  les  Etats  tenus 
»  à  Touloufe  en  1303  ,  par  une  foule  de  Lettres- 
o>  Patentes  ,  &  notamment  par  la  Grande  Charte  p 
»  accordée  par  François       aux  Etats  de  la  Pro- 
M  vince,  en  1522  ,  &:  par  TEdit  folenneî  de 
.»  Louis  XIII 5  en  1639. 

Sollicitudes  exprimées  avec  une  nouvelle  éner- 
gie ,  dans  ladreffe  faite  à  l'AlTemblée  Nationale  , 
en  Gonféquence  d'une  fameiife  Délibération  ,  prife 
le^  26  Septembre  1789  ,  par  toutes  les  clalTes  des 
Citoyens  ,  que  le  même  principe  ,  le  même  inté- 
rêt 5  le  même  fentiment ,  le  même  dévouement  , 
le  danger  ,  le  {sXwi  de  la  Patrie  ,  menacée  d  une 
entière  fubverfion  ,  avoient  réunis ,  fur  l-invitatioii 
des  Légions  Touîoufaines. 

Or  5  toutes  ces  reffources  font  perdues. 
En  vain  dans  une  Lettre  du  22  Novembre 
i7§9  5  rendue  publique  par  l'impreffion  ,  un 
honorable  Membre  ,  député  de  notre  Sénéchauilée  , 
aifuroit  que  Touloufe  ce  conferveroit  fon  Parle- 
»  ment ,  fous  le  nom  de  Tribunal  Supérieur  ,  que 
>j  fon  reirortrenfermeroit  plufieurs  Départemens , 
>)  parce  qu'on  n'étoit  pas  dans  Fintention  de 
w  former  quatre-vingt-trois  Tribunaux  Supérieurs. 

En  vain  un  autre  Membre,  député  de  la  même 
SénéchauiTée  ,  noii  moins  honorable  ,  ni  moins 
Véridique  ,  ni  moins  Patriote  ,  donnoit  les  mêmes 
afTurances  ,  &  de  plus  flaîîeufes  encore  ,  puifqu'iî 
y  joignoit  celle  .^un  Tribunal  d,e  revîfion  ou  de 
mjjation  j  dans  des  Lettres  remplies  d'ondion  j 
lues  en  pîeiu  ConfeiL  Un  torrent  dévaftateur  a 
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tout  renverfé,  tout  fubmergé  ,  &  nous  n'apperce» 
vons  5  dans  ces  magnifiques  promeflès ,  qu*un  rafi- 
iiement  de  cruauté  ,  &  des  fleurs  ,  deftinées  à 
couvrir  les  précipices  ouverts  fous  nos  pas. 

Des  privilèges  auffi  utiles  que  glorieux  ,  parmi 
lefquels  vous  diftinguiez  celui  de  l'abonnement  des 
tailles,  que  vous  veniez  tout  récemment  de  renou- 
veller ,  fous  un  don  anticipé  de  200,00©  liv.  y  & 
que  fembloient  devoir  garantir  jufqu'à  la  fin  des 
fîécles ,  la  foi  publique  des  traités  ,  &  le  ferment 
de  vos  Rois  ,  renouvelle  de  règne  en  règne  ,  fup- 
primés  de  vos  titres  &  de  vos  fafles  ,  pour  prix  de 
votre  fidélité  &  de  vos  fervices  ,  d'où  réfultera 
néceffairement  une  furcharge  d'impofition  très- 
fenfîble. 

Ces  Cours  antiques ,  majeftueufes  ,  nombre.u- 
fès  ,  qui  fixoient  dans  vos  murs  le  fafte  &  l'opu- 
lence ,  tributaires  de  la  vanité  &  de  l'orgueil ,  & 
qui  vous  procuroient  au -dehors ,  dans  une  grande 
latitude  ,  des  rapports  très-lucratifs  ,  remplacées 
par  une  balFe-cour  qu'occupent  quelques  gagiftes, 
appelés  à  cet  emploi  par  le  befoin  ^  &  dont  le 
miniftère  circonfcrit  ,  dans  l'étroite  circonférence 
de  la  banlieue  ,  ou  ,  ce  qui  revient  à-peu- près  au 
même  ,  du  Diftricl ,  vous  interdit  toute  commu  - 
nication hors  des  limites  de  cette  petite  enceinte. 

L'Archevêché  ,  l'Abbaye  de  Saint-Sernin  ,  englo- 
bés dans  le  facrilège  envahilTement  des  biens  du 
Clergé ,  devenus  la  récompenfe  &  la  proie  de 
l'agiotage  &  de  l'ufure. 

Vos  Chapitres  convertis  en  quelques  obfcures 
agrégations  de  Vicaires  falariés. 

Les  Ordres  Religieux  dilTous ,  &  leurs  Mem- 
bres difperfés  ,  ou  condamnés  à  vivre  d'une  pen- 
fion  très-équivoque  ,  fans  règle  ,  fans  difcipline  , 


fahs  érriulation  &  fans  utilité  pour  le  public  ,  moins 
encore  pour  les  pauvres. 
Les  écoles  déferres. 

Les  émigrations  ,  la  dépopulation  devenant  cha- 
que joiir  plus  remarquable  par  la  profcription  & 
la  perféctition  des  Nobles ,  des  Ecciéfiaftiques  & 
des  riches. 

Les  revenus  patrimoniaux  de  la  ville  ,  décroif- 
fant  avec  les  confommaîions  ,  mis  par  les  récla- 
mations des  Fermiers  &  le  prochain  réfiliement 
du  bail  5  au-deflbus  des  dépenfes  ordinaires  ,  & 
par  conféquent  impuiffans  pour  fécoiirir  l'indi- 
gence &  alimenter  les  atteliers  de  charité  dans  un 
temps  de  difette. 

Les  Miniftres  de  la  Juftice  dépouillés  de  leur 
état  &  de  leurs  propriétés  ,  à  Fombre  d'un  rem- 
bourfement  fadiee  ,  incapables  pour  la  plupart  de 
s'employer  ailleurs  &  de  fatisfaire  à  leurs  engage- 
mens  ,  livrés  ,  eux,  leurs  femjnes  ,  leurs  enfans  j  à. 
toutes  les  horreurs  de  la  faim. 

Les  fources  du  Commerce  taries  par  la  perte 
abfolue  de  toute  confiance  /  la  difparution  totale 
de  l'argent  ,  l'introdudion  d'un  papier-monnoie  ^ 
décrié  dans  fon  origine  ,  &  plus  encore  dans  fes 
progrès  ,  les  trôubles  de  nos  Colonies  ,  &  le  fyf- 
tême  général  d'une  économie  politique  forcée. 

Le  cultivateur  gêné  dans  la  difpofition  de  fe5 
denrées  qu'il  ne  peut  ni  vendre  à  un  prix  propor- 
tionné au  poids  accablant  des  charges  ,  ni  garder  5 
pour  s'en  défaire  ,  dans  un  temps  plus  opportun  ^ 
fans  compromettre  fa  sûreté  6<  s'expofer  aux  plus 
grands  dangers  ^  écrâfé  d'ailleurs  par  les  fubfides, 
qui  5  portés  déjà  à  un  taux  exceffi  ,  ne  peuvent 
que  s'accroître  ,  malgré  la  plus  exaèle  5c  la  plus 
égale  répartition  ,  par  rénormiflfime  augmenta- 
tion de  h  dette  Nationale      du  déficit  y  i'appli- 
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cation  aux  bien-fonds  des  impôts  indireéts ,  & 
î'indifpenfable  création  de  ceux  qu'exigent  les 
frais  du  culte  ,  de  la  diflribution  gratuite  de  la 
Juftice  5  des  adminiftrations  de  Département  ,  de 
Dillriâ:  &  des  Municipalités  ,  des  Milices  Patrio-^ 
tiques  &  de  L'ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE  5 
i'extindioii  de  la  mendicité  &  le  foulagement  des 
pauvres  ,  dont  le  nombre  groffit  tous  les  jours ,  & 
qui ,  par  la  vente  des  biens  du  Glergé  ,  feront 
déformais  à  la  feule  charge  de  l'Etat. 

Tous  les  canaux  de  l'indulirie  deffechés  ,  par 
ïa  chûte  du  luxe  qui  la  foutenoit ,  &  les  artiftes 
inoccupés  ,  contraints  ,  par  l'indigence  ,  de  porter 
ailleurs  leurs  talens  &  leurs  arts. 

Les  manouvriers  les  plus  laborieux  ,  les  valets 
les  plus  fidèles  ,  forcés  par  le  défœuvrement  à 
mendier  au  coin  des  rues,  &  ne  recevant  des 
palTans  5  incapables  d'adoucir  leur  fort  ,  que  les 
témoignages  d'une  pitié  ftérile. 

Les  Troupes  de  Terre  &  de  Mer ,  fourdes  à  la 
voix  de  leur  Ghef,  menaçant  la  sûreté  publique 
qu'elles  font  chargées  de  défendre. 

La  Religion  en  proie  aux  coups  redoublés  de 
l'impiété  ,  du  Galvînifme  ,  du  Judaïfme  ,  de 
l'AthéiTme ,  du  Déïfme ,  du  Matérialifme  ,  menacée 
d'un  fchifme  déchirant. 

La  Banqueroute  déguifée  fous  le  mafque  hypo- 
crite de  la  loyauté  Françaife  ,  &  à  laquelle  il  ne 
manque  plus  que  la  formalité  bien  plus  loyale 
d'une  déclaration  authentique. 

Notre  Roi  tout  couvert  du  fang  de  fes  Gardes  ^ 
impunément  égorgés  aux  pieds  du  Trône  ^  captif 
dans  fon  Palais ,  avec  une  Epoufe  héroïque  ,  la 
gloire  de  fon  fexe  &  l'augufte  rejeton  de  fa  race  , 
fandionnant  machinalement  &  fans  examen  tous 
les  Décrets  qui  lui  font  préfentésj  fans  èn  excepter 

même 
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même  ceux  qui  brifent  fon  Sceptre  &  flétrilTent 
fa  Couronne. 

Les  Princes  de  fon  fang  errans  &  fugitifs  , 
n'ayaht  plus  à  choiOr  qu'entre  le  fer  homicide 
des  a/Taffins  ,  &  la  perte  de  leurs  apanages. 

Toutes  les  Piiiifances  de  l'Europe  attentives  , 
inquiètes,  impatientes  j  les  unes,  peut-être, 
d'élever  leur  fplendeur  fur  nos  ruines ,  les  autres 
de  fatisfaire  leur  reffentiment  ^  celle-ci  de  ven- 
ger la  caufe  des  Rois  ,  celle-  là ,  d'étouifer  dans 
fa  naiffance  le  germe  d'une  épidémie  conta- 
gieufe. 

Le  flambeau  de  la  guerre  civile  fécouant  fes 
étincelles  dans  plus  d'une  Province  ,  prêt  à  porter 
rembr.ifement  d'un  bout  du  Royaume  à  l'autre  j 
8c  à  confumer  fes  déplorables  refles. 

Tels  font  les  réfultats,  fojblement  exprimés  ^ 
mais  bien  fortement  fentis  ,  de  cette  prospérité 
.tant  préconifée  ,  qui ,  vous  conduifant  de  cala- 
mité en  calamité  ,  vous  a  précipités  dans  un 
abîme  de  maux. 

Eh  quoi  !  Peuple  Touîoufain  ,  autrefois 
fî  vanté  pour  votre  grande  piété  ,  qu'atîeftent 
tant  d'honorables  monumens  ,  pour  votre  invio- 
lable fidélité  à  vos  Souverains  ,  à  qui  vous  avez 
a  fouvent  prodigué  votre  fang ,  &  pour  votre 
peripicacité  qui  vous  rendoit  fi  prompt  à  faifir 
les  traits  de  la  vérité,  ferez-vous  aujourd'hui 
infenfibles  à  la  defirudion  de  vos  temples  ?  Verrez-» 
vous  avec  une  froide  indifférence  le  Trône  abattu 
à  vos  pieds  ?  Continuerez-vous  de  tremper  vos 
mains  dans  ce  double  facrilege ,  &  le  fentiment 
de  vos  propres  malheurs  ne  reveillera-t-il  pas  du 
moins  en  vous  l'inflind  que  la  nature  a  donné 
au  dernier  des  infedes ,  pour  fa  confervation  ? 
Il  n'efl  qu'un  temps  pour  fillufion,  &  ce  temps 
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devroit  être  bien  loin  de  vous.  C'eft  à  la  faplTe 
à  reparer  les  écarts  de  la  folie.  Que  les  élans 
de  votre  ame  expriment  vos  regrets ,  votre  repentir. 
Déteftés  vos  erreurs.  Livrés  à  la  colère  celefte  , 
à  la  vengeance  des  Lois ,  au  mépris  ,  &  à  l'exé- 
cration des  générations,  les  montres  régicides 
qui  ont  perverti  vos  mœurs  ,  dénaturé  votre 
caradere,  érigé  le  crime  enfyftême,  bouleverfé 
la  Nation  ,  éievé  toutes  les  fedes  fur  les  ruines 
de  l'Eglife  ,  pillé  les  Temples ,  détruit  les  pieufes 
fondations  de  vos  ayeux  ,  rompu  tous  les  liens  , 
tous  les  rapports  qui  unifient  les  hommes  ,  &. 
affurent  le  bonheur  des  fociétés ,  &  employé 
vos  bras  à  creufer  votre  tombeau  pour  fatisfaire 
leur  orgueil ,  leur  cupidité ,  leur  ambition.  Invo- 
quez Fange  tutélaire  de  la  France,  levez  vos 
mains  fuppliantes  vers  le  Trône  des  Bourbons  , 
qu'à  ce  nom  ,  fur  lequel  vous  vous  êtes  tant  de 
fois  attendri ,  votre  ame  recueille  tous  fes  fenti- 
niens  d'amour  &  de  confiance  ,  &  toute  fon 
énergie.  Abjurez  ces  fermens  derifoires  ,  inventés 
par  les  foupçonneufes  inquiétudes  de  la  lyrannie 
auffi  fouvent  profanés  que  répétés.  Et  fi  jamais 
vous  prenez  le  Ciel  à  témoin  de  vos  engagem«ns  , 
que  ce  foit  pour  conferver  la  religion  de  vos  pères 
dans  toute  la  pureté  &  l'intégrité  de  fes  droits  , 
&  pour  la  tranfmettre  à  votre  poftérité  ,  telle 
que  vous  l'avez  reçue  ^  pour  défendre  la  monar- 
chie dans  laquelle  vous  êtes  né ,  de  toute  atteinte 
dedrudive  de  fon  eifence  ^  pour  vivre  &  mourir 
fidèle  à  votre  Roi ,  &  pour  réclamer  à  la  place 
de  ces  violentes  fécoulTes  qui  ont  commencé  par 
ébranler  jufques  dans  fes  fondemens  ,  &  fini  par 
engloutir  le  Royaume  ,  la  réforme  des  abus  qu'une 
longue  fuite  d'événemens  iavoit  fuccefiivement 
introduits  dans  toutes  les  parties  du  gouverne- 
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ment ,  &  la  reftauration  de  TEtat  fur  les  bafês 
immuables  d*è^alïté ,  de  liberté  ,  de  projpérîté 
réelles  y  potées  dans  la  Déclaration  du  Roi  ^  du 
23  Juin  )  de  cette  Déclaration  faite  pour  immor- 
talifer  le  règne  de  Louis  XVI ,  &  dont  l'accep- 
tation y  en  comblant  les  vœux  de  tous  les 
Bailliages,  auroit  prévenu  tant  de  crimes^  & 
épargné  tant  de  larmes  &  tant  de  fang. 


F   I  N. 
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